ASSEMBLÉE 

des  reprësenTans 

DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


ÉXTRMT  dit  Prods-verbal  du  17  Jfril  17^0. 


Messieurs  Gobin  & Lalobé,  Députés  dë 
la  Ville  de  Troyes , ont  été  introduits  ^ &ê 
1 un  d eux  a prononce  le  Difcours  luivant  i 

M.  LE  Président  et  Missieürsj 

*«  Si  l6s  temps  ont  amené  des  changerîicns 
fi  on  peut  dire  qu’ils  font  auffi  heureux  dans 
i»  lés  hommes,  qu*étonnans  dans  les  chofés^ 
Céiles-ei  étoient  dansnn  affreux  défordre^f 
^ mille  abus  lés  y àvoient  entraînées  • ceux-là 
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» demeuroient  dans  une  funeftc  apathie , le 
» defpotifme  les  y avoit  plongés.  Les  unes 
«n’avoient  plus  de  rapport  cntr’elles,  & ne 
» tenoient  prefque  à rien,  les  autres  étoient 
» comme  étrangers  entr’eux,  & fe  connoil- 
foient  à peine. 

35  Tel  étoit  depuis  pliiGeurs  Fiecles^  & tel 

„ étoit  encore  il  n’y  a pas  un  an  la  trifte 
„ fituation  de  la  France. 

« Une  Révolution  imprévue  s’opère:  quel 
» merveilleux  contrafte  ! Tout  - à - coup  les 
n ebofes  font  rappellées  à leur  place  , les 
» François  font  devenus  frères.  Des  deux 
« extrémités  de  ce  vafte  Empire  on  les  voie 
..  fe  rapprocher  , fe  reconnoître  , s’entre- 
« aider  , s’entre  - unir  dans  le  louable  defir 
„ de  ne  former  qu’un  Corps,  une  famille, 
» une  grande  fociété.  * 

» C’eft  pour  bcciîpcr  mne  place  dans'cc 

„ bel  enfembk;  c’eft  pour  coopérer,  autant 
» qu’il  eft  en  eux  , à raccompliffement-ac 
» cette  fainte  coalition  que  les  Citoyens  de 
..  la  ville  de  Troyes  nous  ont  fait  l’honneur 
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» de  nous  députer  vers  vous , Messieurs  , 

>9  pour  vous  propofer  un  pac^e  federatiF, 

» qui  les  unifie  à jamais  a la  caufe  aes 
» Citoyens  recommandables,  dont  vous  ctes 
»^les  dignes  Repréfentans. 

3î  Cette  caufe  efi:  celle  de  la  liberté  5 
quoique  commune  a tous  les  François , 

3»  nous  rappelions  la  caufe  des  Magnanimes 
& GénédHix  Parifiens  , parce  qu'ils  font 
33  les  premiers  qui  ont  efiuyé  des  attaques  , 
>y  livré  des  combats,  &c  remporté  des  viéioircs 
33^  pour  elle; 

Ah!  tandis  qu'à  la  faveur  de  ces  heureux 
» fuccés , nos  Pcres  confcripts  travaillent 
33  avec  un  zélé  infatiguable  à relever  les 
» fondemens  ébranlés  de  ce  fuperbe  Royaume, 
33  ne  BOUS  endormons  point  dans  une  dan- 
» gereufc  fécurité.  Tenons  - nous  en  garde 
» contre  nos  ennemis.  Ils  font  en  grand 
35  nombre  & au  milieu  de  noirs.  Formons  donc 
î>  une  ligue  redoutable  qui  leur  en  impofe* 
» & qui  leur  ôte  le  pouvoir  de  nous  nuire. 
33  Conduifons-les  dans  cette  heureufe  impuif» 
3S-  fance  , jufqu'à  ce  moment  tant  defiré  od 
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(1  rédifice  de  notrê  Conftinition  fera  élevée 
perfedionné , afin  que  frappés  eux-mètncs 
<?  de  fa  majefté , de  la  beauté  & de  l’harmo^ 

« nie  de  toutes  fes  parties , ils  loicnt  forcés 
» d’admirer  ce  qu’ils  avoient  redouté  , & 

,,  de  chérir  ce  qu’ils  avoient  détefté.  -, 

« Tel  eft,  Mefficurs,  l’objet  de  notre  dé- 
sputation  ; tels  font  les  vœux  que  nous 
5>  fomraes  chargés  de  vous  porter  au  nona 
S!  de  nos  Concitoyens.  Nous  nous  eftimons 
w heureux  d’avoir  été  choifis  pour  une  miflîoa 
aulS  honorable.  Nous  proteftons  à cette 
w refpedabîe  Alïenablee  que  nous  venons 
« de  nous  en  acquitter  avec  joie , & que  nos 
Concitoyens  en  apprendront  le  fucççs  avec 
tranfport, 

M.  le,  Préfîdent  a répondu? 

Messie  urs, 

V A mefurc  que  les  travaux  de  l’Affem^ 
blée  Nationale  arrivent  à leur  terme , 
» les  ades  d’adhéfion , les  pades  fédératifs , 
s Içs  affiliations  des  Communes  & des  Gardes*. 
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Nationales  ‘femblcnt  fe  multiplier  autour 
» des  Légiflatcurs  de  la  France , & environner 
3?  de  leur  cortège  impofant  le  monument 
immortel  qu  ils  élèvent  à la  liberté.  Tout 
w efpoir  cft  donc  perdu  pour  les  ennemis  du 
„ bien  public  , & la  Révolution  n’a  plus 
rien  à redouter  de  leurs  ténébreufes  ma- 
3»  nœuvres  & de  leurs  coupables  defleins* 

çc  II  eft  fatisfaifant  Sc  glorieux  pour  FAQ 
femblée  générale  des  Repréfentans  de  la 
33  Commune  de  Paris , Meffieurs , d etre  dé- 
33  pofitaires  des  nobles  fentimens  dont  les  diF- 
sï  férentes  villes  de  France  font  pénétrées, 
33  Elle  croit,  mériter  cette  marque  honorable 
» de  confiance  par  Ton  dévouement  entier 
» à la  chofe  publique  ; & elle  la  reçoit 
» avec  d’autant  plus  d'empreiTement , qu’elle 
» apperçoit  à l’avance  les  avantages  inap- 
«*  préciables  qui  en  réfulteront  pour  la  prof- 
33  périté  de  rEmpire.  Lorfqu’il  n’y2.uraquun 
V vœu  entre  les  ^ différentes  Gardes-Natio- 
3.3  nales,  lorfque  le  même  efprk  unira  les 
» Communes , tout  fera  en  harmonie  dans 
3.5  ee  beau  & vaRe  Royaume,  6c  ce  fera 
33  alors  que  tous  Içs  François,  ne  formant  pim 
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s»  qu’une  famille  de  frères  & d’amis,  jouiront 
>5  fans  inquiétude , & dans  les  liens  d\ine  af- 
« fedion  réciproque , des  bienfaits  ' d’une 
» Conftitution  libre 

■ et  Je  crois  , Meffienrs , que  les  fentimens 
S3  que  je  viens  d’exprimer  font  ceux  de  VAÇ* 
« femblée  que  j’ai  l’honneur  de  préfîder  ; 
» qu’elle  acceptera  avec  fenfîbiiité  les  vœux 
« que  vous  lui  préfemtez  j qu’elle  trouvera 
» dans  Faffiliation  que  vous  lui  demandez  , 
» une  occafion  qu’elle  faifira  toujours  avec 
« joie,  de  donner  aux  Provinces  des  témoi- 

gnages  de  fon  fraternel  attache  ment  5 qu’elle 
53  y verra  enfin  le  rempart  de  la  Liberté: 
35  car,  Il  les  Parifiens  font , comme  vous  le 
33  dites,  les  premiers  qui  l’ont  conquife,  elle 
33  efl:  devenue  un  bien  commun  , qui  doit 
» aujourd’hui  être  défendu  par  tpus  les 
33  François  ». 

L’affiliation  de  la  Municipalité  & de  la 
Garde-Nationale , votée  par  délibération  de 
la  ville  de  Troyes,  du  30  Mars  dernier  , 
a été  mife  aux  voix.  L’Affemblee  en  a 
unanimement  accepté  la  demande  , a in* 
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vîtè  Meffieufs  les  Députés  à être  auprès 
de  leurs  Concitoyens , les  interprètes  de  fa 
feofibilité , Sc  ordonné  que  le  difcours  pro- 
noncé  par  lun  d’eux,  & la  réponfe  de  Mon- 
fieur  le  Préfident  feroient  inférés  dans  le 
Procès-verbal 

Pour  extrrait  conforme  à roriginal. 

Signés,  Go©ard  , Fréjîdmt  de  VAJfemhUî  des 
Repréfentans  de  la  Commune*  d’OsMOND  , Secré-- 
taire,  Quatremere,  fils.  Secrétaire,  Faüreau 
LA  Tour>  Secrétaire,  Thuriot  de  la 
Rosieri  , Secrétaire*  Meunessier  , Secrétaire, 


De l’îîïiprimerie  de  la  Veuve  Hérissant,  rue  Neuve-^ 
Kotre  - Dame. 


